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fc te-Marie. Tronquié eyt Gullatié, en laissant 
successi vernie v a. cbasuo miae les camarades 

Ïui y trwvoAIlatesH «vaut va-trêve. Poulain, ; 
épulé tas Acnaunee, était en têt» avec l ia - , 

menu. ualvAgnac ai fiactui. 
- La Compati nie a promis de ne Taire aaten 
Coup* sombre. 
> ïiendra-t-«;lle parole ? 

CAPTURE B'W lAVffiE AXGUB 
sur les côtes de France 

Part*, 17 crrtf. — La Patrie publie une dé
pêche de Marseille d après laquelle un croi-
Mur aurait capture el amené dans JLe port de 
Voulo i un yacut, de nationalité anglaise, 
jui, depuis plusieurs se naines, semblait se 
ivrer, sur la çate, à l'espionnage. 

Les papiers du bord et l'état du personnel 
»nt cte saisis et lo dossier envoyé à Paris 
par les soins ta la prélecture maritime. 

1/AftGlEÎEBirc CT r i T l L U î 

R t w , 17 omit. — On annonce l'arrivée 
prochaine à Naples, d • quin e cuirassés an
glais, qui seront pas es en revue par le roi 
Humbcrl, en lutine temps que l'escadre ita-
.lenno. • 

( e t événement donne lieu à quelques com
mentaires de la p >rt des cercles ofllcicls, o l 
"on prétend que l'iccueil très réservé lait 
?ar le ministre des ai a res étrangères Vis-
ionli-\ enesta à la mission b er, qui, du 
reste, a quitté 1' talie sans voir os dernier. 
n'est pas élra ger a eaKe detnoiiblial.on des 
Anglais envers les italiens. 

UNE GRÈVE TRAGIQUE 
Nfir-York, f? arrii.— Les ouvriers italiens, 

su nombre de n*. travaillant au\ réservoirs 
le crolon, oui alimentent d eau la ville Je 
Ne .\-v<.r. , .-e so t mis en grève et ont pris 
une attitude ai énergique que le gouverneur 
Booscvcll a fau prendre les armes a six cents 
komu.es d inl.inieno et de cavalerie des mi-
lie»'. v 

Las grévistes demandent une augmenta-
tien de salaire qui a été refusée par les en
trepreneurs, malgré 1 intervention du consul 
l'Italie en laveur de ses compatriotes. 

Ceux-' i menacent, si on les remplace ou 
ai les miiic. s prétendent oc uper les chan
tiers, de taire sauter les réservoirs à la dyna
mite, ce qui n<<n seulement mettrait les 
Ne .\-vor ais uaus un sérieux embarras poar 
Mur approvision..eine.it d'eau, mais encore 
causerait une inondation de la vallte du 
Crolon. 

Aussi les autorités hési ont-elles à agir, de 
peur d exaspérer lee taliens nui. armés de 
carabines, de revolvers et je poiainards. sont 
retranchés sur les hauteurs qui dominent 
•las réservoirs e- la vallce ou les troupes s uni 
tanlonnéea. 

ENCORE UN COMPLOT 

Rome, 1T am-il. — On annonce qu'un 
grrrand complot anarchiste vient d'être dé
couvert a Ane no. 

Des lettres auraient été saisies contenant 
des projets d assassinais contre des person
nages politi ,ues. 
i Quelques-unes sont en français. Huit indi
vidus dont un avocat, réunis en con érence, 
• m été arrêtés l n grand nombre d'autres 
arrestations vont avoir lieu. 

anarchiste. Lo but poursuivi par les malfai
teurs est le vol. On a retrouvé en effet ta 
•aassMux o jets prêts A être emballés, s i 
les troncs n'ont pas été dévalisés, c'est que 
les voleurs sa.aiont n'y trouver quo peu de 
monnaie de blllon. 

Si les m traiteurs n'ont pas pu commettre 
leur TOI co nplele nent, c'est parce qu'ils oat 
été dérangés. Un a cru remarquer sur diffé
rents poi ils qu'ils avaient tenté des com
mencements d incendies, qui ri avaient pas 
pris. On ignore comment ils ont été déran

gés. ' 

DRAME DE LA JALOUSIE 
Paris, ir avril. —Un drame de la jalousie 

s'est déroulé ce matin rue du chemtn-Vert. 
i n ouvrier tourneur sur cuivre, nommé 

Pcsche, âgé de 2 > ans, qui vivait av e la 
femme fcouisc Dupont, ùgée de 23 ans, l'a 
frappée d'un coup de couteau au-dessus du 

sein gauche, pendant une discussion. 
Louise Dupont a succombé quelqes ins

tants après. Le meurt 1er a «lé arrêté. 
•s 

Oii vieillard wmâ par une 1 M 
Angers, 17 ai-ril. — l'n vieillard de 75 ans, 

nommé Auguste Gnugoin, habitant .e village 
de la Landogie, k Mouliherne, a été assas
siné. 

Lue veuve Courrier, tous d» cinquante-
neaf ans. jounialure à 1 oisellerie, soupçon
née d être l'auteur de ce rime, a été ôcrouée 
à la prison de bauge. 

Assassinat d'un patron boulanger 

Le l'uy, 17 saréf. — V. Loyer, patron bou
langer, au Puy, riebe co niereant, et vice-
président du syndicat de la boulangerie dans 
celte ville, vient d'être assassiné par an dé
biteur. 

Le meurtrier est un menuisier de 30 ans, 
Kegis Audiard, marie el p re de trois enfants 

il devait à M. Boyer un an de lover et en
viron franco de painiournia crédit Hier, 
pissant dans la me .Sainte-Claire, Vers cinq < 
Heures dn soir, devant la bouti ,ue de M. I 
BO) er, il fut interpellé par ce dernier en ces ! 
termes : * ouand me paveras-tu, giand pa- \ 
ressc xx ': » Audia d répondit en t unies plu- i 
toi vifs. I ne querelle s e . g a . e a entre les 
deux hommes et le bo .langer, repoussant 
so i adversaire, l'envoya tomber k la ren
verse sur un escalier e i pierre. 

Le menuisier tira alors un couajtau de sa 
noebe, et, comme Boyer marchaii^de nou
veau sur lui, il le frappa en pleine poitrine, 
en on ant la lame tout entière da s la ré-
t-iou du coeur, boyer atteint mortelle nom, 
s'écria : c il n;'a bien touché », el eut encore 
la force de rentrer dans s i boutique ou. il 
rendit le dernier soupir. 

Auûtard s'est constitué prisonnier. 

DEUX PERSONNES MORTES DE LA RAGE 
Vire, 17 a' rit. — 11 y a un mois el demi 

environ, le aieur Caumont, âgé de :B ans et 
son jeune fils, i.gé de 4 ans, furent mordus 
par leur petit chien : on abattit l'animal. 
mais, no su.ipo ant pas qu'il fut enra.é, on 
ne songea pas a le faire examiner par là veté-
rinai re. 

quelques temps après, ils tombaient ma
lades, les docteurs nelbreil et cassaignus, 
appel-s auprès deux, reconnurent qu'ils 
avaient la rage. 

L'enfant est mort le premier ; son père a 
succombé aujourd'hui. 

ce doubl cas de rage, cause dans dans la 
contrée une pro.onde émotion. 

M. WALDECI-ROUSSEAU AU HAVRE 

rrffesi ». 17 arrii. — M.Waldec -r.ouaseau 
accompagné de l ime ValdeCv-Kousseau. de 
non cne. ta ca inet, M. I eue vvaldec -ltous-
seau et de plusieurs membres do sa famille, 
est arrivé au u a u e ce matin, par le rapide 
de 11 heures. 

A la descente du train, le président du 
Conseil a été salué par les chefs d gare, 
las coin i isaaire- sp ciaux el par une foule 
de "iirHiM uni s' i '- i- , i ' ""T"*.—: "•"" .«"«ni* 
*Z.--Jt. . TBTuWJr inravoquie et s est rendu à la 
villa iiaritime située •. , . oulevard Mari
time, k une cinquantaine de mètres de l'an
cienne villa dn président iel ix t auro. 

TIRAGES FINANCIERS 
' Pari<, 17 -4Êmx4i Voici lee-résultais des 
hrages financiers qui ont eu iteu aujour-
l'bui : 

Ville de Paris 1869 
Le nuinéro<S77."iat gagne 200.010 fr. 
Les quatre numéros suivants : 396.424 — 

«S0,bM8 — e6V;8y — i>iS,887 gagnent chacun 
10,0 t) fh 

Bons de Panama 
Lo numéro 714,01? gagne 500,000 fr. 
Le numéro -.270.2J3 ga.ne 1UO,IX)J Ir. 
Les numéros ?JU,I'J< et l,7tiT,7f»j gagnent 

shacun lu, <•*> fr. 
Les numéros 811,148 et 1,354,G86 caznent 

rhacun ,uue ir. 
Les cinq numéros suivants : 132,279 — 

824,̂ 9/ — »J,;KJ, — 1,60 ,018 — 1,040.788 ga-
gneqt chaeua 2,000 fr. 

Faits Divers 
M O R S £&£6iow 

I\CE\DIE DA\S m CASINO 

Age», 17 avril. — nier soir, vers onze heu-
Ves, au casino de l'Olympia, pendant que les 
artistes jouaient une o;>< r lie. une la pe a 
•pétrole se en versa sur la se ne et eoinmuui-
qua le feu au décors. 1, incendie se propageait 
rapidement et allait (ligner la salle entière 
san, les pron>M secours apportés par lo per
sonnel et par les clients de lélabliasenaout 
dont quelques-uns ont lait « onlre do cou
rage et de sang-iroid. Diverses personnes 
ont clé brûlées a la litture et aux mains. 

DRAMATIQUE ACCIDENT 
Un mort. — Deux blessés 

Bclic*rariic-r>*r-V<ylserine, 17 avril. — VWL 
groupé de touristes étaient venus de liourg 
pour vis ter bellcarde. L'an d'eux, M. Ta
rare, qui se pe.i hait sur le gou re formé à 
la jonction du l.nune si de la va serine fut 
pris de ver.iso à un moment donné. Il cria, 
et instinctive . ont étendit le br is pour sai
sir an i able conducteur d'électricité, qui se 
trouvait à ra portée. 

Le courant, qui passe à mille volts, lui 
imprima nne épouvantable secousse, au 
niomen même o i un de ses amis, M. Jac
quet, cafetier, ainsi que la fem re de ce der
nier, lui Eaisissaiéitl \ \ main. M. ïararo 
tomba sur M. a qu t, le nt basculer et, 
comme il se trouvait au bord du iih >ne, le 
fit rouler dans le gou.ire d'une hauteur do 
VO mè'res au moins. L» corps vint s'écraser 
sur le roc. 

M. '1 arare et Mme Jacquet furent projetés 
sur 1s so). i.race à des soies immédl.its qu'on 
leur prodigua, ils pure t être rappelés a eux 
au bout d'un certain temps. 

Quant à si. Jxcquet, sa mort avait été ins
tantanée. Le corps sera ramené ce soir A 
Bouru; par le train de quatre heures. 

r i nce iÉ de l'felise d 'Aok i i e r s 
Paris. 17 avril. — L'enquête sur l'incendie 

ta l'Eglise d'Aubervilliers se poursuit sans 
résultat. 

MM. Baffray, Jnge d'instruction, et Coche-
ferl, chef ta U Sûreté, accompagnés ta 

-•ombreux agents, se sont readas ce matin A 
Anbervil iers 

D'osés et ûé)a, et contrairement h ce qui a 
«lé dit, 11 faut écarter toute idée d'attent-.a 

M A T I Ï B K DÉRAILLEMENT 
A- DON-SAINGHIPi 

fine tentative •rlsninelle a en lieu lundi 
a Usn-8eingbin, 

Ue gross g pierres et toi barre» ne fer 
avaient été amoacelées «or te* rails dans le 
but ta provoquer on déraillement. 

C'est un cantonnier de la compagnie qui, 
en longeant la voie entra Don et Marquillies 
vers midi et demi s'est aperçu de cette ten
tative. 

Provenu aursitflt, le parquet de Lille repré
senté par M.Hcrmary, substttut, et M. Deialé 
juge dinstru tlon accompagné de son gref
fier 11. Lecointc, s'est transporté sur les lieux 
et a procédé A une enqn lo parallèlement 
avec MM. Pellarin, inspecteur principal et 
Lambin, inspecteur des chemins do :er du 
Nord. 

Après de nombreux Interrogatoires qui 
n'ont amené aucune arrestation le Parquot 
est rentré A Lille vers i heures. 

A GIVENCHY-EN-GOIIELLE 
Lundi, vers nenf heures dn matin, deux 

individus ont desserré les freins de deux 
wagons garés à la halte de Givenchy. 

Après avoir ouvert le» aiguilles qui étaient 
solidement maintenues avec des éclisses, ils 
ont poussé les u ayons dans la direction de 
la penle de Llévin. voulant ainsi provoquer 
un accident. Ces Individus apercevant des 
personnes occupées dans les cuamps ont 
pris la luite dans la direction de «fvenchy. 

Cette nouvelle tentutive prouve bleu que 
les déraille nents précédente sont dus à la 
malveillance 

La gendarmerie recherche les deux indi
vidus signalés. 

g>AH3 I,A ^ÉGïOm 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
n Itouhnix 

Hier soir, vers 7 h. So, Mlle blanche Lefè-
vrp, auee do U ans II-', deme.ranl au fort 
Cordonnier, H, employée à la > ordonaerie 
de u ^*v»..--vo4nfb» .rue '.iean fïârt-" avac* iVi 
s eur atéphanie. 1OPSJ.U an passant au o»s-
saue a IIIV au du boulevard d'..allu,n «ii« 
eut le pied gauche pris dans une aiguilla de 
la voie. 

La ,euQo flUe tomba. Au moment oti elle 
allait se relever, le train partant do Roubaix 
p ur lourcoingà 7 heures 48 arr ia A toute 
villesse et lui broya le pi d gauche. 

La jeune tille a été relevée et a reçu des 
soins du docteur Deobabert. b-lle fut trans
portée à 1 Holel-Dieu ; son état est grave. 

-«. 

Une étrange histoire 
A UAMEL 

Coetr>s d r Fusi l » < d é r i e u x 

Une enquête est ouver ;> >r la gendar ut
ile, a le.iet d'éclaircir un uut étrange qui se 
serait passe dans les marais d'iiamel, pr s 
de Louai, dans m nuit ue dimanche a Lundi. 

U. U,, de cuudry, était dans sa hu.le.quand 
tout à coup il entendit du bruit sur la voi
ture et une con.ersation entre deux Indivi
dus, dont l'un ou 1 autre aurait tenu le pro
pos suivant : c S il y a quelqu'un nous le 
tuerons > 

M. H... sortit aussitôt de sa hutte avjc son 
fusil et tira deux coups ue feu sur les incon
nus qui s'enfuirent dans une barque. 

Le lendemain matin, M. H... explora les 
bords du marais et constata des traces de 
sang qui s'eteuuaiont jusqu'au pont de Pal-
lucl. 

TERRIBLE DRAME DE FAMILLE 
A LALLA1ING 

l'n jeune homme qui veut tuer sa sœur 
Une tentative de meurtre commise par un 

frère sur sa s eur, a vivement euiotioaué la 
paisible commune de Lallaing, 

l-e meuitrier qui est uu journalier de 24 
uns, nom nu Louis ..oseph, a pjit plusieurs 
coups de couteau à sa s . ur Louise, à^éo de. 
M ans. 

Celle-ci a été blessé grièvement ; on croit 
toutefois que a vie n'est pas en danger. 

Le meurtrier, quelques jours auparavant, 
aurait, parait-il, aiguise le couteau dont il 
s'est servi. Ce qui semolerail prouver la pré
méditation. 

M.s en état d'arrestation. Louis Joseph a 
déclaré qu'il n'avait agi ainsi que pour punir 
sa sœur de la situation irrégulicre dans la 
queile elle se trouvait. 

Celle-ci en eilet vit maritalement avec un 
journalier plus «gc qu'elle. 

BAOTE PAR IN TRAIN 

A P O N T - DE - LA - DEUL.E 

Un épouvantable accident dont a été vic
time un des plus anciens ouvriers ds l'ar
senal de Douai, est arrivélundi soir, en gare 
do i ont-do la-Lie le. 

M. casion i.e^c irpentries-isrisset, sigé de 
47 ans, d nitani de poissons, demeurant a 
proximité de la gare de Poal-de-la-Uoule, 
était descendu du train venant d'Orctiies ut 
arrivant a lu heures il du soir a Pont-de-la-
Deule. 

il était accompagné de M. Constant Mo iy, 
un de ses voisins et du sous-cnef de gare. 

11 causait sur le quai avec ceux-ci, quand 
tout a coup son pardessus s'accrocha au 
marche pied du train qui se mettait ea mar-
Cbe. 

Le corps du malheureux fut entraîné en un 
clindn.il sous les roues des wagons. 

Ses amis, qui assistaient, terrines, & ce lu
gubre spectacle, sans pouvoir porter secours 
tt M. I es arpenlnes, ne purent, après le 
passage du train, que ramasser le corps de 
celui-ci littérale uent en bouillie. 

Le chef de gare de pont de-la Deûle, aver
tit avec les ménagement nécessaires la fem
me et la 1111e de la victime qu i étaient cou
chées. 

Onjugo du désespoir des malheureuses 
quand elle* apprirent l'épouvantable acci
dent. 

i escarpentries qui travallait depuis plus 
de su ans. à l'arse.ial de Douai, était très es
timé de ses camarades. 

LE CAMP_D£ SISS0NNE 
M. Krnionl. député de Laon, vient de rece

voir dn général de Cali rot, ministre de la 
guerre, une i omin .ni ation personnelle au 
sujet uu camp de SiSionne dans l'Aisne,dont 
la situation sanitaire fut l'occasion d'an ré
cent de at a la chambre. 

Le mini tre décla'c, d'une fa.on générale, 
que. d près le rapport de la commission 
sanitaire, lo camp est établi dans uu empla
cement ( onvenahle. sur un terrain sec, avec 
d l e u de source on a'-ondttnce. Des amé
liorations vont toutefois être rapidement ap
portes dans l'aménagement des eaut et le 
camp pourra, des .e mois prochein, être oc
cupé dans os cond.lipns habituelles. 

VIOLENT INCENDIE A SAINT-QUENTIN 

I n incendie, dont les ciuses saut encore 
inconnues, a détruit 11 mais m et des bois 
de construction apparten nt b M. François 
Alphrod. entrepreneur de n aliments. 

Les pertes sont évaluées A !*i.U0O fr. envi
ron. 

A LOMME 
La réunion du Bourg 

La Téiinoln électorn'oe de la Wafau #u»r. au 
Bourg, organ.se.- par le Parti ouvrir, avec 
le concours des citoyens ii»;lieboem. con
seiller darrond ssemeni ol H. i.hesquicre, 
conseil er général, adjoint au maire de Lille 
s'est faite le lundi 1<> a m. à > beac»> du soir 
devant deu < cents per orsnes 

c'est le eiio* en Théophile Sénéchal q u i a 
été nommé président .le la réunion aux ap-
pl iudisse nenis de t mto l assemblée, qui a 
tenu ainsi à maintes.er toute s i syœpainic 
au vaillant censolller municipal socia iste. 

Les candidats du l'a ti ouvrier, tans la 
sectlo i du Bourg, ont été désignés comme 
assesseurs avec le citoyen Lamblin, d'.vr-
nietilieres. 

>-.. . . m i r . i u r.agheboo n et H. r.bes-
quiere ont pris la parole pour développer le 
oro rarnme. le but et la lactique du Parti 
ouvrier, u s ont obtenu le plus graiwl eue-
mandat. 

Gest en vain qu'il n été fait app- l aux con
seillers réactionnaires pour les inviter a ea 
faire autant. 

i n ordre dn jo ir invitant les électeurs a 
voter pour les candidats du Parti ouvrier a 
éto mis aux voix et adopté a l'unanimité. 

La séance a éle levée au cri do : Vive lé 
Parti ouvrier et au milieu du plus grand en
thousiasme. 

Les citoyens s ni sor 1$ en chantant l'/n-
(<-riluti»«tt/r. 

Une quête fru tueuss a été faite pour la 
propagande so ial sie. 

on peut être assuré de la victoire socialiste 
a Loin me. 

A CANTELEU LAVIBERSART 
H a p o r h e r r a n U n , 

La réunion qui a eu 1 eu à la Tille de l'o-
peringlie a réussi au-delà d • t uto espérance-

Des cinq lieuies l[2 du sor, dinanctie, 
l'estaminet etail plein de monde. On remar
quait dans la réunion un grand no nbre de 
citoyens qui ne sont pas socialises, parmi 
lesquels figurait M. Planque, conseiller mu
nie pal clôri.-al, dit le i'\i Bon in,—. 

Mais d s que le citoyen Legros eut con
sulte l'assemblée sur la nominal; n du 
bureau, ce so .1 les citoyens .Sa né, santrico 
et ccrard qui fure .t nommés, le premier 
président et les autres, asscs e n . 

Le c toyen saine, dont on connaît le dé-
vouemen', fait conna tre le hut de la réu
nion el les rai ons qui or.t fait entrer le 
Parti ouvrier dans la lutte éloclor .le. .1 est 
vivement npplaudi. 

Après lui, les citoyens Kerrandet II. Obes-
quiére ont pris la p..rôle pour développer 
lieuvre des municipalités socialiste* et le 
but collectiviste que poursu l le Parti ou
vrier, do.il la devise est l'émancipation des 
travailleurs par les travailleurs eux-mê
mes. 

Les deux orateurs socialistes ont obtenu 
le plut, vif succès. 

Apres un appel aussi réitôié qu'inutile à la 
contradiction, un ordie du jour, invitant les 
électeurs républicains et socialistes de L m-
l.eiaart à voler pour les • andldals du Parti 
Ouv er, alin de débarrasser la mairie de ta 
réaction cléricale et capital, le qui y rècr e 
depuis trop longtemps, est mis au*; voix 
et adorté a la très grosse majorité de l'as
semblée. 

Le c P lit bon Dieu > et quelques-uns de 
ses amis qui ont eu bien soin de ne pas es
sayer de contredire les orateurs laiss int à 
la ' ./.-la lacuité de mentir pour eux se 
sont prudemment abstenus, il es vrai utiils 
faisaient pe ne à voir tant ils étaient navrés 
devant un tel succès. 

La séance a été levée aux cris répétés de -
Vive la sociale, et au chant de l'Interna
tionale. 

l u e quête faite, au dernier moment, a rap
porté la somme de i fr. SJ pour la prjpa'aude 
du Parti ouvrier. 

A H E L L E M M E S L I L L E 
Conférence publique 

:-amedi, a 8 h. Ii3 du soir, chez Mortier a 
ou l>eu la c m érence pu.lique et contradic
toire organisée parla section bellmémoise du 
parti ouvrier 
. Le citoyen Jean Delcroix a été nommé 
préside .t, les citoyens Leleu el L..., asses
seurs. 

La parole a été donnéo au citoyen Ragha-
boom, le vaillant propa and sie qui a mon
tré quo les électeurs avaient intérêt & élire 
des conseillers municipaux soc.allâtes 

Puis les citoyens Agache et wrebe ont ex
posé aux applaudisse nents de l'assemblée 
les réformes acco p ies pendantees 4 années 
l'augmentation des secours aux malheureux 
les sociétés de secours mutuels, les bourses 
de vieillards k domicile, l'éclairage des rues 
les cantines scolaires, le chalet, bains, aie' 
consultations m dioales gratuites, etc.. 

Le citoyen v endorme, délégué du Comité 
Fédéral, a ensuite fait un appel et a enaagé 
les membres présents a. faire de U propa-
gande pour fané triompher au premier tour 
la liste des candidats du Parti ouvrier. 

L'ore du jour sui ant tt été mie aux voix et 
adopté a 1 unanimité " 

c Lee électeurs réanis chez. Mortier, après 
avoir entendu les citoyens Bagbebaom, cort-
luHsuT d arrondissement. Agache, adjoint au 
mire . Kreiis. conseillers d'arrondissement 
«Mire THellemmes, et •at.é.orme, délégué 
dn Comité Fédéral, s'engagent A faire triom
pher de nouveau la liste des candidats du 
Parti ouvrier aux prochaines élections mu
nicipale* et se séparent aux cris de : Vive la 
Bopu illque démocratique et sociale.» 

Plusieurs appels a la contradiction ont été 
faits par le président. Pas un adversaire ne 
s'est présente. 

Dans leurs réunions privées, ces adversai
res savent dauber sur les socialistes en leur 
abeer.ee. mais dans les réunions publiques 
et contradictoires on ne les voit jamais. 

voilà leur coiuage ? 
A L Y S L E Z L A N N O Y 

Mort prochaine 
Nous apprendrons certainement sous peu 

la mort prochaine de l'union sociale et pa
triotique, autrement dite l'Union des peaux, 
qui voudrait cependant s'agiter en vue des 
élections municipales. 

Pauvre et malheureuse Union I déjà à 
l'agonie ! Bientôt on nous annoncera sa 
mort, car elle a* survivra pas de la défaite 
qui lui sera infligée en mal prochain, el les 
efforts désespérés de son président ne pour
ront l'cmpecner de succomber ? 

Et, il faut le constater, si ladite union m 
encore à l'heure actuelle un peu de vitalité, 
ce n'est que parce que nombre de travail
leurs y sont affiliés de force, sons la terreur 
du patron mill onnaire et capitaliste Bou-
temy ! Sans quoi, leur pain et leur travail 
seraient enlevés. 

Mais ces affiliés forcés auront -leur revan
che le o mai et par leur bulletin de vote ils 
pourront se venger de ceut qui exploitent 
co tnuelle nent leur conscience. 

Les prétendus patrioiards de l'union, pré
voient tel ement le fait qui va ae produire 
que la déroute est déjà dans leur camp, dé
route qui amènera bientôt la fin ? 

Dans tous les cas, le Parti ouvrier triom
phera et battra à plate couture laréaction; 

c La Section de Lys » 
A CROIX 

litiii .nciie, le citoyen Pesbarbieux a rendu 
compte de son mandat, dans la salle du 
citoyen ne liera, rue Carnot, et dans celle 
du citeyen Tberin, A la Ma.ellerie. 

U a e po é l'.iu.re a compile pa le Con
seil municipal actuel ei a prouvé par des 
cliiiTres -jue ceux qu'il y a i ans on accusait 
d ignorance et d'Incapacité ont su adminis
trer les affaires communales avec une s reté 
de vues qne n'ont jamais possédé leurs pré] 
décesseurs. 

Le citojen Uerernay, conseiller général do 
Lille, a ail l'éloge de la municipalité ou
vrière de croix et son discours, emaillé de 
pittoresque cotv -aisons. a été fréquem
ment coupé d'ap, lisiements. 

Un s'est sépare - ^ cri de vivo le Parti Ou
vrier '. 

ht c'est vainement qu'on attend toujours 
les réunions publiques de IL'. S. et P. d nt 
on ue voit aucundes pieds plais se présenter 
à >elles du Parti ouvrier. 

A BILLY MONTIGNY 
Nos smis Bssly, Kvrard, Monter et P.eu-

goot pnl laii lundi à 7 heures à liilly-Monli-
ynv une admirable réunion publique. 

Ces: sous la présidence du militant si 
aimé à lilly-Monugny la citoyen iournay, 
— le Xmttaee comme on l'appelle familière
ment là-ban, - assisté des citoyens Broulin 
et Lortiaux que s ouvre la séance à 7 heures 
i l d e m i e . 

Le citoyen Basly ouvre la série des dis
cours par uu inagnitique comole-readu de 
mandat i l montre, depuis un an, toua les 
e.iorts tentés par Isa ennemis irréductibles 
de la Lépublique pour l'abattre : at.o.ialis-
le»; militaristes, antisémites et cléricaux ont 
M. ie leer va—tout avec l'énergie du désespoir. 
c'est alors que Ion a vu toute l'armée dé
mocratique : radicaux, progressistes et so 
CIJII les se le-or pour la dé.ense de la Be-
publique défrisée le ministère ou Millerand 
l en. une si belle place, \ppliud , vive i t . l -
lcraud g 

Hasiy fait applaudir avec des clameurs en
thousiastes, tous les actes polltiquce qu'il a 
accomplis, el termine son discours par un 
v ibne . appe ea faveur de la liste ouvrière 
ue l i l .y ioni: ny. 

rie : Vive Basly i Vive le Zouave I 
Uy so.-ialisteJj m 
JMftf ^B^|PSiT9BirtTDi85u Tus» >riqiïè 

qu'il fait de a communs de nilly-Montigny, 
o l'on croyait anxMer l'arm e ouvrière der
rière 11 soutane de l'abbé oarni.r. (Rires el 
applaudissements . lit développant avee son ' 
(iO i :cnco Habituelle de tribun populaire la 
que lluu anticler.cile. Heu„net eu tire des 
• onclusiuns véritablement démocratiques, 
s. c ion.eut socialistes. 

• uis c'est autour de notre a ni et collabo-
râleur Maurice Monter, qui rappelle qu'il 
parle ici dans une salle historique que l'on 
a quelque peu démolie un jour de conférence 
socialisie. lApplaad.) 

uepuis, le vont a changé. La bastille de la 
co .pagine de Courrieres qui se tro ive a 
l.illy- •.ontijiny voit la brèeue s'agrandir tous 
les jours. 

On a beau y pousser 1 intoiérane jusqu'à 
exiger de tousics galibo:s des Mllels de com
mission s gu s du prêtre, l'idée marche sans 
trêve, el le u mai l'oe acclamera Billy-Monti-
fttv sociallslc, et la défaite des gros repré-
s rit mis do la Compagnie, a tuelierrie.it au 
pouvoir, (Applaudisseuien s cl cris c .\ bas 
l.ourties ! t< 

i n'iu notre ami Evrard résa ne toute la 
question mu icipalo à Billy, et avec sa logl 
. ue s. liùe de travailleur in'.el iyenl, le secré
taire ;n syndicat montre aux ouvriers le 
vrai die iitu qu ils doivent suivre. 

L'ardent propagandiste proclame lui aussi 
l'avene nent des peins conner .a .s et des 
cu.tivateurs r. p iilL ains et des ouvriers so-
cialis es à la mairie de Billy-Montigny; —et 
une longue acclamation lui prouve qu'il a 
touche juste el que 1 s prévisions se réalise
ront. 

Après un appel vain à la contradiction, le 
eil.iven Tournai fait voter un ordre du jour 
acclamant la liste d'union républicaine et 
•oeialteee à Ilillv-Montign . 

La séance est levée à s heures aux cris de: 
\ ive le Syndical ! Vive la lit-publique démo
cratique et sociale. 

A. J. 

A L E F O R f - S T 
La section syndicale et le comité électoral 

de Leforest avaient organise pour lundi lu 
avril une grande conférence publique et con
tradictoire avac le concours des citoyens La-
mendin, dôpuié, Mocbé, secrétaire gêner il 
du s ndleai du Ni ri et Beugnet, trésorier 
du syndicat du Pas-de-Calais. 

A cause d'un enterre nent qui avait lieu à 
l'heure annoncée pour la réunion, la récep
tion des orateuis a la gare a du être retar
dée el n'a pas eu tout i éclat qu'on avait 
voulu lui do mer. 

Cependant &H) citoyens environ, légian-
tlno rouée à la boutonnière, précédés de la 
Fanfare républicaine en co:ps, — mais» sans 
instruments, — tou.oura à cause de la céré
monie funéure que nous signalons plus 
haut, — se trouvaient à midi à la tare el 
acclamaient nos trois dévoués amis. 

i n heuro après, la séance était ouverte. 
devant t* i électeurs au moins, r tous do Le
forest > sous la présidence du citoyen Mo
nter I.io.vuo'. père do notre ami et collabo
rateur, Maurice Monier. A ses cotés avaient 
pris place comme assesseurs et secrétaire, 
les citoyens Lingrand i . -L. conseiller muni
cipal, Leprètre J . -B . délégué mineur, et Fr. 
poro.'., cultivateur. 

Très remarquée dans l'auditoire la pré
sence du citoyen Basly qu'on acclame. 

Le président, après avoir, dans une allo
cution très applaudie, remercié les assistants 
donne la p rôle au citoyen Moo.ié. 

Le dévoué secrétaire du Syndicat des mi
neurs du Nord, dans un discours très docu
menté, parle des bienfaits de l'Union, syndi
cale et montre qu'à côté de I action syudi. aie 
une action politique parallèle doit être me
née. 

Après lui le citoyen Lamendln dont l'arri
vée est accueillie par des acclamations en
thousiastes monte à la tribune. Nous regret
tons que la place ne nous permotte pas de 
reproduire le discouis du député ae Betnuue. 

Dans un langage énergique et clair, il 
montre, s'adressent surtout aux cultivateurs 
nomureux dans la salle, que la politique 
démo ratique est la vraie, la seule possible. 
Au premier rang des assemblées politiques, 
figurent quoi qu'on en dise les conseils mu
nicipaux qui, on ne doit PAS l'oubliar.élieent 
les sénateurs. (ADDU 

rive Lilly socialiste 

C est an faveur de la liste républicaine dé
mocratique de Leforest que notre ami La
mendln fait un vibrant appel. Elle e t com
posée d) travailleurs, de commerçants, de 
cultivateurs et d'ouvriers mineurs-, c'est pour 
cet e-là qu'il faut voter. (Appl, unanimes et 
cris de : vive Lameudin !) 

Enfin le citoyen Beugnet, dans une courte 
mais superbe allocution, reprend et déve
loppe la conclusion de Lameudin. 

ce qu'il faut, c'est faire la guerre auxabus, 
c'est améliorer la situation de l'ouvrier,éter
nelle victime des injustices humaines. 

Et Beugnet décrivant avec la phaud en
thousiasme qu'on lui connaît, la situation 
des travailleurs, faltacclamer la République 
démocratique et sociale. 

Un ordre du Jour de remerciements est 
voté à 1 unanimité, sur la proposition du 
citoyen Monier : c Les électeurs de Le.orcst 
s engagent à faire bloc contre la réaction et 
& Taire triompher la liste d'union républi
caine démocratique, le t> mai prochain. > 

On se sépare aux cris de : vive Lamendin ! 
vive Basly ! 

A V I E U X C O N D E 
Réunion publique 

Dimanche à 5 heures du soir a eu lien 
dans les salons de la Benaissance la confé
rence publique organisée sous les auspices 
du Parti ouvrier el au cours de laquelle les 
citoyens Ghesqulère et Devralgne, ont pris la 
parole. Le bureau est constitué de la ma
nière suivante: Président,uosselin Hippolyte 
ficinlre; Assesseurs : Thiéry Emile, mélal-
ur^iste el Blois t mile, menuisier. 
Dans une brève allocution le président re

nier le l'auditoire de la marqua de sympa
thie qu'il vient de lui témoigner el après 
avoir réclamé le plus grand silence pour les 
orateurs et plus encore pour les contradic
teurs, s'il s'en présente, cède la parole à no
tre ami Ghesquiere. 

Dès son arrivée à la tribune, l'a Ijoint au 
maire de Lille est salué par des applaudis
sements nourris et les cris de vive t.bes-
quU-re s échappent de toutes lee poitrines. 

Avec éloquence, notre vaillant camarade 
passe on revue le travail accompli depuis 4 
ans par la munictp.litê lilloise, travail ac
compli par toutes les municipalités où U y a 
une ina.orité socialiste el basé sur le pro
gramme de Lyon. 

L'orateur explique le fonctionnement des 
cantines scolaires, oh dit-il, les Ois d'ou
vriers après avoir reçu la nourriture intel-
actuelle de l'instituteur trouvent un repas 
confortable qui leur permet non seulement 
de comprendre les bienfaits du socialisme, 
mais aussi d'apprendre à aimer la société.ll 
p rie ensuite des secours accordés aux 
le.nme- en couches par la municipalité lit» 
lui?e. secours, dit-ii, qui permettent a ces 
malueureuses de rester cite, e les de sur-
vciïler leurs familles et du se guérir com
plètement. 

ileti.rrive alors à parler des 2 crèeiies 
install os par la municipalité socialiste et 
des.inées à recevoir les enfants du proléta
riat et . Iles mères. 11 insiste fortement sur 
ce.le question et nous voyons plus dune 
femme verser des larmes tant son tableau est 
saisissant. 

ce n'est pue tout, dit notre ami, la muni
cipalité lilloise envoie ous-i chaque a .née 
desceataiaes d'enfants tuberculeuv au sana
torium de»t-Pol, ces entants malingres vont 
passer leurs vacances sur les bords de la 
mer el partie cueille us nous reviennent avec 
uo* m . u s colorées et aussi plus robustes. 
Non seulement nous avons pensé à l'en
fance mais nous avons aussi songé à la vieil
lesse en accordant une pens.on annuelle de 
IUJ francs à tous ies vieillards nécessiteux 
en al enduni leur entrée à l'nosplce. 

Nous avons aussi installé des chauifoirs 
publics destinés à recevoir les milhenre ix 
à la recherche du travail, des uisines popu
laires oa l'ouvrier trouve nu repas à des 
prix exceptionnel-. Kndn, nous avons accor
de dos subventions aux .-octetes musicales 
qui voudraient noue prêter leur concours 
pour les coucerts organisés dans tous les 
quartiers do la ville. 

i Voila, dit-il, ce qu'ont fait ceux que les 
bourgeois appelaient des barbares, voilà ce 

i qu'ont fait les ouvr.ers, saus avoir pour cela 
besoin deprélerer des centimes additionnels. 
Voilà ce que fer n.t les camarades de Vieuv-
Condé si vous les envoyez a l'il .tel-do- Ville 
le', mat proenaiu et j'ai m me la con. iction 
Que le . mai au matin je pourrai sal iur vic
torieusement V'ieux-< onde social ste. 

J-a Oa du discours du a o t n ami «et lu lit 
par las aoj»Jmudi,r»«t—nta. 
•iïîrôVîfTT *". •*•**•* »'«ioie t»i aonnee a:-
SiT.?A. , r i i ) U : i e a " milieu des vivats da a 
roule et au bout d quelque, ininu.es le 
eon.erencier dn comité fédéral débute sa su-
pe be co iforencepar une allusio i au scru
tin du b mai. 

11 faut du-il.çue tous les travailleurs, tous 
tes commerçants surtout, s'unissent pour 
renverser la commune bourgeoise. Ces der
niers surtout ne doivent pas — comme c'est 
{usage, — abaiidouner les o ivriers le» socia
listes dans la lutte de classes car si le parti 
ouvrier venait a échouée cl c'est là chose Im
possible il* verraient se dresser ici m-ma 
un grand établis e.uent comme.cial destiné 
a c ace trer pluse ,core l'élément de laclasse 
lai'orieuse j'ai voulu dtro une immense coo
pérative ouvrière. 

i'erau-ne avec le ta'ent qu'o i lui conna* 
examine ensuite les diilérentes étapes tra
versées par la llepub.ique. 

L'oraluur s'étend e .suite très longuement 
sur le r .lo du bulletin de vote a travers les 
yo aînées passées de P.éaubli ue. Le bulle
tin do vote du suirra.e universel iil-il, n'a 
servi qu'a la Bour^eoisio dos el cieurs . c'ist-
a-Jire contre le prolétariat. 

i l fait alors nn ta leau saisissant de la 
lutte de classes, at termine eu s'ecr.ant i Ce 
n'est pis sur un n <m. sur une individualité 
quelconque que 1 électeur doit se guider, 
cosi iu contraire sur son intérêt .e classe. 
C'est sur un programme net. précis, deiini. 

Pendant près de deux be ires, noire a.ni 
tient son auditoire sous le charme de sa pa-
ro e et termine sa magnifique conférée o 
da..s une vibrante pûroiaison en faveur du 
scrutin du ..mai, qui, a.l-il, prouvera au 
prolétariat français qu'à cité de Lille et de 
P.oubaix il y a aussi d'autres camarades qui 
ont su comprendre leur devoir. 

Cette lin du discours est hachée par les ap
plaudissements de I assemblée. 

Apres quelques mots du camarade Beau-
vols et un vain appel à la contradiction, la 
s. ance est levée aux cris de vive lo scrutin 
du ii mai prohain. La salle se vide ensuite 
lentement aux accents de l'internationale. 

I.\ RICHARD. 

A SAINT-AMAND 
ce serait, parait-il, chose faite : les préten

dus radicaux do saint-Amand so seraient en
tendus avec les me inistes el les clérieaux 
pour faire échec au soc.alisme. 

Avec l'appui d- 1»'.- , ,/. ( .Vont et de la 
Croix, M. Emile Davaine. — qui gui ' i e 1 é-
charpe de M. ^îrot, — conduirait au combat 
la coalition des haines patronales el capita
listes! 

Mais vouloir, n'est pas pouvoir. 
Il ne faut pas que ies libre-penseurs rené

gats qui ont fait amende honorable, pour un 
misé able hochet, devant e u x qu'ils com
battaient hier, s'imaginent que le Parti ou
vrier va les laisser tripatouiller, sans protes
tation, le corps électoral. 

Le Parti ouvrier veille, ses armes sont 
fourbies, ses munitions sont prêtes, tiare 
aux imposteurs ! 

La danse commencera bientôt. 

RÉUNIONS PUBLIQUES 

A L ILLE 
Jeudi 19 avril. 

A onse heurrs dn n^atin 
an Fm-minbaclt, rue de la Halle, 17. sous la 
présidence de Désiré londues, candidat, 
avec lé concoae de H. Ghesqulère, adjoint 
au Maire, et 1 errand, membre du Parti ou
vrier. 

Les petits commerçants et les vieillards 
des liogpices sont spécialement invites à 
celte réunion. 

A 8 heures li2 du toir 
Salle des sans soucis, 58, rue de Tournai, 

sous la présidence de Charles Devernay. can
didat, avec le concours de Edouard U oie-
salle, adjoint au maire et F. Beaurepaire, 
conseiller municipal. 

Chez Oden D'Siré, rue dos Stations, coin 
de la rue mainte-Barbe, sous la présidence 
de Ernest Hautoit, candidat, avec le con
cours de Henri samson, adjoint au maire et 
A. Ifagheboom, conseiller d'arrondissement, 
conseiller orudiioatm* 

Chez Moyart, mu du faubourg de Bélhune, 
banlieue d'Esqnermea. sons la présidence de 
G. Goudin, conseiller municipal, avec lu 
concours de Louis Du pi éd. ad oint au maire 
el Kerrand, membre du Parti Ouvrier. 

A Virnion Owri-re, rue de Turenne, sous la 
Présidence de Emile Diuelle, candidat, avee 
lo concours de Henri Ghesqulère, adjoint an 
maire et Louis Ponducl. 

AU M A R A I S D E L O M M E 
Dimanche 22 avril, à •• heures du soir, es» 

taminel do la ne cen'e îles BàiHetissrur , tenu 
par Cyrille Dulhoit, réunion publique et 
contradictoire avec le concours des citoyens 
Ferrand el Hena.d, délégués du Comiié fédé-

A HELLEMMES 
Jeudi 10 avril, à 8 heures du soir, eslaml 

net \ au ban, rue Saui-Carnot, 12', réunion 

6ublique avec le concours des citoyens De-
iry, maire de Lille : Agacue, adjoint au 

maire d'iieliemincs ; Krebs, maire d'ilol-
lemmes. 

A HEM 
Dimanche 22 avril, cl.e lo cito . en L lia ri, 

estaminet du Franc-Bouleur, à la Barrière, 
grande conférence publique et contradic
toire sous lu présidence d'un maire socia-> 
liste, avec le concours assuré des citoyens 
Bailleul. co iseiller municipal de Koubaix et 
Ghesqulère. ad.oint au maire de Lille, con
seiller général. 

rîm 

Dernière 
Heure 

LA 
La situation dans le Cap 

r.uwdeet, 17 avril. — Les dépêches du Gap 
signalent un redffublement d'activité dans la" 
propagande du parti anglais en faveur de 
l'a me .ion. et do la majorité a.rikauder en 
faveur de 1 inlep ndance des Républiques du 
Xransvaal et de l'Orange. 

un mande de capelown, au Honchesitt 
<v„. , , / , , / . , que Ps électeurs du premier mi 
nistre, M. Scureiner, o i t tenu un moeting 
qui s'est terminé par le vote dune résolution 
dema idant le rappel de sir Alfred Miiner, 
commissaire anglais de l'A.rtque du >ud 

D'un autro c l é , le Cape notes demande à 
sir Alfred Milner de congédier le ministère 
bCDreicer. 

Les autorités du Natal ont fait interdire 
l e s . . ' / , i , . . . .ni Wéaes, journal afrUandei 
du cap. dams la colonie. 

i ne dépêche de /.waarte . opje annonce 
que la colonne volante lancée par lord Me-
tnuen dans la direction de l'est est ronltée 
hier après avoir occupé Baslenda.i. l'arm, a 
l.i milies de la. 

On a trouve dans cette ferme 1,800 cartou
ches et de la dyna nile. 

Les Boers se montrent dans te voisinage 
immédiat du camp. 

ON RÉGIMENT ANGLAIS RAPATRIÉ 
Le général White s'est rendu hier au War 

Office et a eu un lo.i- entretien avec les 
principaux fonctionna.res. 

un a décidé de rappeler en Angleterre le 
deuxième regi.nc.it des uunlins fusiliers. Ce 
régiment a tellement sou.Tert dans ies nom
breux coin nais livres au Natal qu'il ne peut 
plus conserver so i autono ne r?gi i.euiaire. 
plut l que d encadrer les dubii s fusiliers 
dans un nu re régiment, les aulor.tes préfè
rent renvoyer les no mnes dans leurs .oyers 
et e pédier dans l'Afrique du Sud 1 un des 
rares régiments d'infanterie qui restent en 
Angleterre 

Le plan de M. Villebois 
D'aprèe une dép che de I loem ontein à 

« 1 i iC;ian,'e i ele rap i Co up.in . », les auto
rités angleises sont en possession d un do
cument r<!*iigê en Iran ais. à 1 t mac.une s 
Acrlre et, «'«"* vuieiiois xiareuli, indiquant 
les dclaila d7u. e ananue que le colonel Traa-
• aïs se proposait de faire sur les troupes de 
Met nien. 

c est en essayant de mettre ce plan k exé
cution qu'il a trouvé la mort. Le plan était 
destiné aux commandos ooers a smoren-
be.g 

Bataille immine 
On télégraphie de Pretoria, via I.ouren o-

M a i . j u e : : 
. Le général Delarey qui se trouve à Ifoots-

tad a 7) milles au Nord! si ds Bosliop est 
eu présence d'une div.sion Methuen ; une 
bat jille est imminente. 

Les commandos boers ont un eTectif de 
beaucoup supérieur aux troupes de lord Me
thuen. 

LA NEUTRALITE V.O-EE 
Arrivée de renfort-, à Boira 

Bci eei i'.— Trois iranspo.is amenant 
d Australie des coureurs de bo s et 11 : - » nom
mes avec leurs monteurs el 120 < mules s nt 
ari-i ves a - eira 

Deux autres tiansports amenant des cha
riots et du ru ttériei de cnounu de fer ?ont 
entrés dans le porl 

Les liuiii.ues prea iront le train immédia
tement. 

Le ca.up est établi à Marangellas. 
a transports et ".uanlite considéra' le de 

bestiaux s.mt attendus au mois de mai. 
L E S I E G E D E W E P E N E R 

On tel'-,rap ,ie de Maseru : 
Les éciaireurs oers annoncent l'approche 

de renions au lais sur vepener 
La ma^i.ritc des Loers veulont lever le 

siè„e Le comii.andant . Unie, s'y opp ae. 
IVupres cette dépec .e, les boers n'o.-.t uonc 

pas a andunné wepenor, contrairemenl à ce 
qu'on annonçait. 

ATTAQUE DU.H CAMP ANGLAIS 
bombardement mourtrior 

Les journaux de Londres publient une dé-
pècne de Pretoria, disant que lat.aquo du 
général Botiia contre le ca np anglais établi 
dans le voistifage d'. landslaayte a fat su
bir aux troupes du général Butlor des i>.r. 

Dans l'espace d'une heure, l'ni ob :s ont été 
lancés sur les troupes anglaises qui manoeu
vraient Aans le camp. 

Wi CANARD DE U « PATRIE » 
Put-;-; 17 nxrit. — La nouvelle lancée par la 

/•cri-, relativement a la eapture d'un vacht 
anglais par un croise ir ran .s, est uéiuea-
tie par le mlnist re de la nai-ine. 

celte informait m n'est qu'un nouvciu ca
nard du journal uatio.iali-.ie. qui e colle 
dans l'élevage de ces palmipèdes. 

des ouvriers pelai» 
/>u:-if, 17 arrii. — Les grévis es peintres eu 

voitures se sont r unis ce soir au i om.rs 
de tau* a la B. u se du travail, atln de con
naître le réaul at des délégations ouvrières 
.iue le syndicat gréviste avait envoyées dans 
les principales m u o n s do carrosserie, pour 
engager les quelques camarades rest..m ait 
travail, a Attire cause commune avec icuiu 
camarades. 

Ce résultat est tel que tous les ouvriers 
peintres en voilures sont en grève. 

Au commence nent de la grève, la chambra 
syndicale p.tronale avait lékVué un des 
s ic . s auprès des ouvriers grévistes et leur 
avait fait la proposition de leur acco.-u.ee 
0;5i< c. par jour. 

Aujourd'tiui la syndicat patronal a retira 
cette olro et devant ce manque de parole les 
ouvriers peintres ont décidé, dans un ordre 
du jour do continuer la rêve à outrance et 
jusqu'à complète satisfaction. 

Le comité de la grève a décidé de faire, au
près de leus les syndicats de province, un 
appel de solidarité pour pe mettra aux gré
vistes de couliniter Iaurèvn-
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